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ex~îq t out.PorleCOUP C'en était trop: chacuin imagina *ür l'app.rition de ceULe merveille> une hior sa, fantai.
siet,ieu ne -Pèse tquun hUcr, 7 --a dit Lafontaine. ýCeci'Vétatpsu ert

-- mais c'était,,une chose si nouvelle que chacunla. raconta à sa' manière, engageant tuce ux,qui'n'avaientý pas eu. le bonheur -deV ,ir. la mer-veille, de venir -au, plus. tôt véiriftr. eux-mêmes.t-
toute la, perfection, con tenue "dans cette boie.

L~e lendemain donc, aupei jour,. Plusieurs.centaines de paysans étrangers attendai'ent. déjààla porte de la mio de' M. X le moment pro'.
pîepur voi r-la cu riost O lut, avait racon".*té- des choses tellement impossibles quel n-e furent,que médiocre ment, surpris1 à la vue 'uéWnSi petit

meuble mais tous furent émÙerveillé -de la beautédes sono qu'il -r endait. es omresfirentmarcher leur-langue en core pdatququ.
eours, mais à la fLjinéepouIvant.plus. rIe'n inyen.ter, elles se turent tep.Qda, n- quelques Yi »Il_ý
les des vieilles' ep u Aetse ~ h rd ar~Ulsigne de croix- dès.qu'elle entendamient leson du piano: c'étaitplus fort 'qu'elles.
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